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L’Ile Nouvelle est située dans l’estuaire de la Gironde. 
On ne retrouve sa trace sur une carte qu’à partir de 
1825. Sa formation est donc très récente, à l’échelle du 
temps géologique !
Au début, elle était constituée de deux petites îles, 
Bouchaud et Sans-Pain. Les hommes les ont réunies à 
la suite d’énormes travaux dont la construction de plu-
sieurs digues pour se protéger des marées et des coups 
de tempête. Ils savaient que les terres de l’île étaient 
fertiles et qu’ils pourraient y cultiver de la vigne et du 
maïs. C’est ce qu’ils ont fait pendant des années puis un 
jour, ils l’ont quittée.

Le Conservatoire du littoral a acheté l’Ile Nouvelle en 
1991 avec déjà l’idée qu’elle pourrait se transformer en 
refuge pour la faune et la flore.

Le Conservatoire du littoral raconte…
comment l’Ile Nouvelle s’adapte aux 
changements climatiques.
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En février 2010, la tempête Xynthia frappe dure-
ment toute la côte. Les vents sont violents. Des 
vagues hautes et très fortes cognent contre la 
digue située au nord-est de l’île. Une brèche ap-
paraît. La mer s’engouffre et inonde une grande 
partie des terres. 
Le Conservatoire se demande alors s’il doit ou 
non réparer cette digue. Faut-il continuer à lut-
ter contre les éléments naturels ou faut-il s’adap-
ter aux changements qui vont arriver à cause du 
réchauffement climatique ? Le niveau de la mer 
va probablement monter, les tempêtes risquent 
d’être de plus en plus fréquentes et de plus en 
plus violentes. Ne serait-il pas intéressant d’utili-
ser la partie nord de l’île pour absorber l’énergie 
des vagues et continuer à entretenir la digue qui, 
un peu plus loin, protège les bâtiments ?
Se poser la question revient presque à prendre 
la décision. Le Conservatoire décide de ne pas 
réparer la brèche. Après quelques années, le ré-
sultat est incroyable. La mer entre sur les terres au 
nord de l’île. Elle apporte des sédiments, comme 
le sable, qui augmentent de 7 centimètres par an 
le niveau de l’île. Elle est donc en train de se pro-
téger toute seule ! Cette nouvelle zone humide 
abrite une grande biodiversité. Les poissons sont 
revenus en nombre. L’île étant située sur un im-
portant axe migratoire, les oiseaux n’ont pas mis 
longtemps à comprendre qu’ils pouvaient y trou-
ver un lieu de repos et de nourrissage.

Le Conservatoire du littoral raconte… l’Ile nouvelle

Puisque la mer peut disperser son énergie sur le 
nord de l’île, le Conservatoire s’est concentré sur 
la protection des terrains qui sont plus loin. Les 
digues du village Sans-Pain sont maintenues en 
bon état ainsi que les chemins qui accueillent les 
visiteurs.
Au sud, de nouvelles digues ont été placées en re-
trait vers l’intérieur de l’île. Les berges soumises aux 
marées, accueillent des roselières et toutes sortes 
de plantes capables de vivre dans l’eau salée.
L’Ile Nouvelle est un exemple de ce qui peut être 
fait face au changement climatique, s’adapter au 
lieu de résister à tout prix.


